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APULOGE liQue
La tolérance de l’Eglise.

“L’Eglise, inflexible sur les
principes, à toujours montré
une tolérance miséricordieuse
envers les individus. Le Maho-
métigme s’est propagé au cri de
“Crois ou meurs”; Calvin a
brûlé ceux qui ne pensaient pas
comme lui; les Anglicans ont
confisqué les biens des cathoii-
ques, ont jeté en prison et con-
damné à mort les fidèles de
l'Eglise. Romaine, et l'Irlande
gémit encore sous le poids des
chaines que Ici a values sa foi;
encore aujourd'hui, cn l'rance,
les pyétendus libérateurs de l’hu
manité font une guerre mons-
treuse non seulem>nt aux idées
catholiques, mais surtout aux
individus qui croient en Dieu.
En dehors de l’Eglise, on Pro-|
ælame volontiers la liberté de
tout penser, de tout dire, de
tout faire, mais en réalité cet-
te liberté, c’est une ombre vai-
ne
veut la saisir, c’est un trompe-
l'œil qui ne sert qu’à amuser
les naifs; en effet, dans la pra-
tique, cette liberté de tout pen-
ser, de tout dire et de tout fai-
re, avec Calvin, Luther, Elisa
beth, Combes et Clémenceau,
pour ne parler que de ceux-là,
consiste dans le droit unique
de pensér toujours comme eux ‘
et jamais autrement. Dans l’E-'
glise, au contraire, on condam-
ne l’ereur et on n’admet ja-
mais la liberté pour qui que ce
doit de penser ce qui est‘mal,
de dire et de faire cequi est
contraire aux droits de Dieu
ou de ‘nos semtlalles. L'Eglise
est sans pitié pour Terreur; elle
n’admet jamais le moindre com
promis avec le mensonge. S’a-
git-il des individus, des person-
nes, alors I’Eglise est la ulus
tendse des mères; elle comprend
toutes les faiblesses de l’intelli- :
gence et du cœur. Avec une in-
lassable patience, avec un a-

“ mour plus fort que toutes les

 

 

qui s'évanouit dès qu’on.

ingratitudes, elle onvre ses bras
à tous ceux qui viennent à elle,
poussant la délicatesse jusqu’à
ne les accueillir que dans la me
sure où ils veulent être accucil-
lis, où ils veulent æ donner à
elle. Viennent-ils à elle avec une
foi pleiné et entière, elle les ad-
met à sa table, le comble de
ses biens les plus précieux, les
appelle ses enfants bien-aimés
et bs aime, en effet, commeles
riens. Viennent-ils à elle, au
contraire, avec des réserves, en
gardant leurs convictions erro-
nées, elle les reçoit encore, les
laisse cueillir les miettes de vé-
rité et de grâce qui tombent de
sa table, mais ne violente ja-
mais leur conscience, les invite
À se convertir, mais ne les for-
ce jamais dele faire.” ML.
(De la “Tribune”, St-Hyacin-
the. ….
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NOTES
La moitié de Rome vient

d’assistet à une expérience cu-
rieuse à propos de laquelle les
journaux se livraient à une po-
lémiqué depuis ds mois.
Un ancien député, M. Fazza-

ri, avait posé cette question:
‘Les chevaux montés nagent-ils
ou non?” Deux camps &'étajent
formés: un pour l’affirmative,
l’autre pour la négative, c
qui avait donné lieu à des dis-
eussions interminables.
Finalement, on à voulu faire |

une expérience; T’endroit choisi
était Acquacetosa, où le Tibre
est large et le courant rapide. ,Le cheval qui a fait l'épreuve!
était monté par un sportsman
habile, Les deux rives du fleuve|
étaient garnies de curieux qui
suivaient anxieusement les mou
vements du cavalier et de sa
monture. Celle-ci a traversé
bravement le fleuve à la nag
mais le cavalier a dû soutenir
Plusieurs fois l’animal avec les
rênes et lui relever la tite,parce
qu’il buvait. -,
Enfin de grande applaudisse- a

 

 
 

LE GAZ NATUREL

Canadian Gaz and Oil Co.

tait, ne connaissant pas le la-
tin, lisaient ces lettres
si elles formaient un seul mot:
avec tout l’enthousiasme ap-
Proprié aux circonstances.

ruption légère, le
des Anglais.

4‘ bien entendu.

Dr G. H. DESJARDINS |
Graduédes Universités de Rome ol

de Victoria
Membre de de Société Médicale de Boston

ET SPEOIALISà

POUR LES MALADIES DES YEUX

—— |

CONSULTATIONS |
2 HEURES AS HEURES P M. |

TElRrHONE BELL EsT 1840 |

600 RURS7-DENIS |
PRES DU CARRE ST-Louis i

MONTREAL
ES

ments ont éclaté quand cava-
lier Et monture ont atteint la
rive.
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On rapporte que le prince Fu-

shimi, pendant son récent sé-
jour à Londres,. aurait deman-
dé quelle était EnBedu vi
vat anglaisg ip! |
rah! voici l'explication
qu’on lui en aurait donnée. El.
le est, paraît-il, extraite du
“Tatler” 1832:
Au temps des croisades,quand

la chevalerie était enflammée
par les appeis de Pierre l’Ermi-
te, celui-ci avait toujours à côté
de lui une bannière sur laquelle
étaient brodées les lettres H. B
P. (“Hierosolyma est perdita’
Jérusalem est perdue ). Les po-
pulations des pays qu’il visi-

comme

là serait venu, par cor-  Hip! hip!

—o—
On calcule que pour procurer

aux modistes.les plumes et len
cadavres entiers d’oiscau Que
les femmes voulent sur leurs
chapeaux, il faut tuer chaque
année près de trois cent mil-
lions de créatures inoffensives,
de créatures charmantes, de
créatures utiles. Sans compter,

rer

te

Peery

Wheat.
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DE LA

DE TROIS-RIVIERES
Est maintenant en
Cotapagnie du Gaz, qui est aujourvelle Corpagnie.

A dater du premier Juillet courantles
prix du gaz sont les suivants:

3e centins les 1000 pieds cubes pour les c
20 “ “ te

distribution

ce 6

LES BUREAUX' DE LA COMPAGNIE

Mercredi, le 17 Juillet prochain

No. 1322 Rug Notre-Dame
Seront ouverts

Adresser toutes commandes d'installations,de service, toutes Féclamations ou
ie leur donneTeaux, ou la Com

tion, à tour de rôle
agni

toutes pl

Les premiers-venus serontles premiers servis.

The
“Telephon: 380 :..

 

Canadian Gas &

dans les tuyaux de l’ancienne
d’hui la propriété de la nou-

0" onsommateurs privés.. lesInstitutions Religiéuses
pour la force motrice ou leschauffages industriels.

aintes aux dits bu-Ta promptement son atten-

toutes demandes

Oil Co.

tracteurs-
lignes dont ils out besoin,et ce, & dee prix garantis. 

   

        

Eonne neuvciennar les Dépos 3 LS

’ NoLa Banque d’'HoëŸ:
* "PAIERAGOU:CAPITALISERA A

Lesintérêts sur Dépôjs d'Epargnes, quatre fois par a mêmes dates
, Tque ses dividendes,savoir :

 

 

fer Mars, ler Juin, ter Septembr Decembre.

Quolques chiffres éloquents, extraits de son rappodiiRé ufeNov. 1906.
Capital autorisé . . . . . $4.000.000.00
Capital payé , , . . . . . 2.000.000.07
Fondsde réserve et profits non divisés . . . 1,619.710.57
Déoots + 2 . , . . . . . . B  12250.816.78

(Augmentation pour 'année derniére 81,904.316.20.%
Or et argent en caisse, et autres valeurs

immédiatementréalisables . 5.762.091.1
Actif total . . .18.224.340.3

(Augmentation”pour'l'année'dernière)82.559.879.05.),

N. B.—Surplus de l’Actif sur le Passif du au rubilc $3.619,710.50
Comme 1: prouve l'état ci-haut,

seulement la Banque Canadienne Française
tions financières les plus solides du Pays}

Nous recevonsici, tous les jours, les cours du change sur tous les pays du monde, €nous vendons directement le change sur Londres et Paris
N. B.—Nous vendons aussi des Mandats, paybles au pair, duns le mondeentier, AUX Mémeos taux que tes Compagnies d'Express.

tJ. F, BOULAIS, Gerant,

LA BANQUE PROVINCIALE D0 NADL
Incorpurée par Acte du Parlement en Juillet 1900

La Bangue d'Hochelaga est, not
la plus forte, mais c'est aussi, une des Institue

SIEGE CENTRAL: 7 & 9, Place d'Armes, MONTREAL. Canade
BUREAU DE DIRECTION

Parsioænt : Monsieur B, LAPORTE,
Vicæ-PrEsipenTt : M, 8, AHSLEY, Monsieur ROD, FORGET,Monsieur G, N, DUCH A RME, Monsieur 0. M. BOBWORTII,Honaiable L. BEAUBIEN, slonsieus TANCREDE BIENVENU,

3URHAU DB CONTROLE
(Commissaires-Censeurs)

Bruzroxar Hon, !Bir ALEX LACOSTE, Vios-PrestorxT : Dr E, P- LAUNAPELLE
Honorable C. J, DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU
Auditeur ; A, 8, HAMELIN

Inspecteur : ALEX, BOYER

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, accepte lez comp-tes d’épurgues depuis $1.00

Elle pale les intérêts sur ler dépôts 4 fois l'an.Banque Canadienne-Française dont le départementcontrôlé par un bureau de Commissaires-Consours
-~Vous pouvez aussi déposer votre argent sur CERTIFICATDEZDEPOT spécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS ot obtenir utaux d'intérêt s’élevant gradueHement jusqu'à 3 P- € l'an, suivant leterme pendant lequel la somme sera restée en « épôt, savoir : 8 mois,3 p. cent, 6 mols, 34 p. cent, 12 mois, 3} p. cent. Il n'est étais de certificat toutefois que pour une somme de $ 500 » ou plus,

Elle est in seule
d'éjmrgnes est

Sn coursale à Trois-Rivieres, No. 26 rue Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
— a0 SERA
 

QUIN
—IMPORTATEUR DIRECT—ae

srronneries &Quincailleries

  

Département du Gros

13,

RUE

CRAIG

Magasin do Détail 8.RUE DU PLATO

SPECIALITES
Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con

Ces messieurs trouveront un assortiment co nolet
pe

 

Agent pour les célèbres VERNIS VALENTINE & CIE àNew-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.
Toute commande par ls malle est promptement et soignement remplie.

———
 

À l'Arôree Pin, Dé
0c, 1a Ib=-2 Îbe,

les Epiclere, J. D. THIBODEAU, Président.
Vente en gon:ta Cit 8. b, Manceasvolimiren
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LE TRIFLUVIEN

  -—— —

Le
un type bien curieux de la

Rome papale a excité In curiosi

té des Journatix qui, en 1886,

lui ont consacré des articles

plus ou’ mo,ns approbatifs, 1,

s'agit du frère Orsenigo,de la

Lombardie, qui opérait princi-
palemiint
des l‘ate bene Fratalli. .
Au mois d’avril 1856, un vieil

lard seprés:ntant dans son ca-
binet, lui dèmandait s’il était
l’illustre frère Orsenigo.
—Orsenigo tout court, dit le

moine, n’accompagnez pas mon
nom de l'ép'thète*d’illustre, je
ne le mérite pas.
—Permettez-moi de répêter,au

contraire, l'illustre frère, répète
lo vicillard. J'ai entendu dire

Moine dénti te

à l'hospice romain |

 

| Le Vim de Quinine de

est connu de toute la Fa-
culté de Médecine comme

; Étant un des toniques
naturels auxquels on
puisse se fier. Pour
rendre la santé à ceux
qui l'ont perdue, il est
incomparable. Il guérit
l'insomnie et donne de
l'appétit, en créant un
sang nouveau et en ren-

| dant les forces au corps. Peer

| CANPORLÀCA, Pobriconts,MONTREAL.
MS
| prrence

!

‘
‘
‘

 

que vous avez un talent hors li- J
gne pour débarrasser un mal-
heuredx des dents qui le font
souffrir. Eh bien! je vais met-
tre à l'épreuve votre talene. Voi
ei une dent qui me tourmente
depuis huit mois, et je n'ai pas
trouvé un seul dentiste capable
de l'arracher.
Le moine examine la dent;

prend sa pineette, et d'un coup
set la fait sauter. Le vieillard
poussa un cri et sa dent était
partie. Ce vieillard, savane al-
lemhnd, à son retour à Berlin,
s'est mis à Ccrire un ouvrage
sur Kume avec un chapitre rc-
servé au frère. …
Dans son cubinet rapissé de

madones et de saints, il a un
lavabo à l'usage depatients;
dans une armoire est une col-
lection de dents, Jon a arra-
ché jusqu'à 400 par jour. Et il
n'opère pas seulement sur les
gens du peuple, mais encore
tie, sur les cardinaux, les mi-
sur‘les membr« de l'Aristocra-
nistres les personnages de la
cour, sur fe pape lui-même.
L'amiral Acton, de la Marine

M. Coppina de l'Instruction pu
blique, les membres dela fa-
mille de M. Magliani, ministre
ont expérimenté son adresse,
Au mois d'août 1886, il a arra-
ché une dent nu Pape Léon
XII, dontil à reçu les éloges.
Entre une caisse pris de l’ar-

moire «tle lavabo est un fau-
teuil dont il se sert rarement;
en effet, il appuie le patient
contre le mur. sous prétexte do
mieux faire voir In denr mala-
de et, indifféremment, il 1 nrra-
che de la main droite ou de la
main gauche.

Il ala taille d'un cuirassta
et des poiyrnets de fer. Sa forew
est extraordinaire. En le voy-
ant, on comprend que lorsqu’il
tient une dent, c’est fini: il
fant qu'elle sorte.
Ses services tont vratnits. Si

les visiteurs laissent une offran
de, c’est pour les pauvres,

———

palutem ex
Inimicis nostris

Le salut peut venir de nos en-
nemis lorsque nous profitons de
leur tactique pour nous défen-
dre d’abord et attaquer au he-
soin. Nous aurions beaucoup i
apprendre sous le rapport de la
persévérance des jeunes gens en
étudiant les manœuvres de ceux
qui travaillent à les perdre.
Comptez le nombre de socié-

tés, clubs, cercles dans la plu-
part de nos villes quelque peu
importantes. Au début les in-
ientions sont bonnes, mais la
plupart du temps, ces réunions
entre jeunns gens assez légers fi-
nissent d’une façon lamentable.
Heureux ceux qui ont le coura-
ge dese retirer à temps. Le jeu
VeTIà es qui ocrupe la jeunesse.
Nous ne vons pas nous con

tenter d’opposer jeu à jeu, dis-
traction à distraction, car su:
ce terrain nous aurons et pour
cause, une infériorité marquan-
tdC’est la piété qui doit vivi-
fier ces réunions; mais la piété
n'exckt-—pes la joie. Enrégi-
mentons par conséquent oes
jeunes gens, procurons-leur les
distractions fonnét&s qu’ils ré-
clament, détournonses de ces
Petits cénacles:où l’inflüence

 

t appartient presque toujours au
plus intrigant qui n'est pas
pour cela le plus (difiant.

| Quand nous les atrons grou-
; pés, éloignés du danger nous
! donnerans à la piété ses droits;
ret plus vite que nors ne pen-

sols, nous arriverons à attirer
| bien plus par le côté surnaturel
(dus par les yeux. "gst alors
“que nos œuvres de quisévéran-
{ce exerceront une influrnee salu
taire sur la jeunesse. Nous ne
nous cont ntorons pas d'éloi-
gner du mal, nous pousserons
vers le bien. Tel est le but de
Ces ŒœUVres OUVrières tant re-
commandées par les Souverains
Pontifes,
Nos ennemis sont plus con-

vaincus que nou- de leur effica-
cité. Voii cecn’/erivait le Dr
Lombroso, célèhre par ses étn-
des sur la criminalité: ‘’Quoi-
que par pr'rei + ‘we où: bien
loin de m’incliner devant la
sontane du prêtre, j1 est toute-
fois indéniable que pour élever
une jeunesse honnête ot tempé-
rante, rien n'est plus efficace
que dula r’unir, les jours de fê-
te. nour occur-r à d'honn*tes
passe-lemps et Ivi donner ds
epseirnements moranx, précisé.
mant emme la se pratique
dune Tes Feuvres de jeun:sse ca-
tholique.”

MOYEN Dl£ PURI Pilsit L'EAU

L'eau des villes, surtout à
Montréal, dit-on, est. peu satis-
faisante; on n'a pas d'idée gé-

{, mêtre dans les hau-
du peuple, de toutes

ratés que peut contenir
l'‘au employ# podr boire ou
pour faire & manger. Or il est
au pouvoir de tout maîtresse
de maison de fournir à la famil-
Je une eau pure et brillante,
par une dépense nominale et un
peu d’attention journalitre.L’a-
gent purificateur est tout sim-
plement de la poudre d’alunm,
dans la proportion de un à dix
mille. Disons, par exemple, que
vous voulez purifiez une pinte
d'eau: vous y jetterez A pou
près la quantité de poudre qui
tiendrait sur le bout arrondi
d'uo couteau à dessert; puis
vous brassez l'eau vivement au
moyen d’une cuillère ou d’une
manivelle à buttre les œufs, à
fouetter In crème. Remuez jus-
qu'à ce que l’alun soit entière-
ment dissous, chose dont vous
êtes sûr quand il ne reste plus
i la surface aucune petite mas-
se b,anche refusant d'aller au
fond. l’eau ost alors claire
comme du cristal, et a un petit
goût acide. Ce goût la rend
préférable à l’eau distillée qui
est toujours fade et insipide.

-0—
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Cachets du Dr,
Fred Demers

CONTRE LE MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachets ‘est

telle. qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, iimi-
graine. névralvie. Exigez tou-
jours Te nom “ur Fred De
mets”’ gravé sur chaque cachet,

, car ce sont les seuls vraiment
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pot; 1367:bdDadar,Moana
Tou 2025 4: :
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* BOITE de POSTE 614 31&33 Rue DU PLATON

Louis Brunelle & Frere
MARCHANDSEPICIERS

EN GROS ET EN TITat

TELEPHONE 9

AT:

 

Les achetenrs trouveront à des 1-15 <prc'e: one bn viile du
marchandises de premiere qualité en tous 21165. Cafe ot The de 20

| à 40 cts, Pâtes Françaises (importée-) et Caomutievneus Druvire à Pâte
nvee jolis présents. Amandes, Buiseuit- Frome de tontes sortes:
canadien, fort et doux, Oka, Gruyèr. (sii ee, Roepe fort,

Beurre de table, Œufs frais et comssravr, dadot Bacon ete.
Ving Liguenrs de choix Brandy. Chormpugne, Vin de Table,

“Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille ei a + Heu ,
Nous donnons des conpous sur murehisntiises daube tt, ayant

droit à de magnifiques cadeaux en arnt. in, ,
Nous nous ferons un plaisird'aller fr uted lee ord ew a domiclio

lorsqu’on nous en fera la demande

UNE VISITE EST 5
meOLLICITEEfonc: ES

 

 

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
HORLOGER 3 BIJOUTIER

OPTICIEN
 

No 80 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES

  

|]

importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, purce-
laine, Assortiment de Chapelets, mun-
tés en Oreten Argent Médailles, etc.

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutésdans le plus court délai :

 

'

J.A.DUPLESSIS
Ingénieur - Mécanicien

 

|

 

Mannfacturier d'ENGINS à VAPEUR età GAZOLINE,
ROUEÀ L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINE”,
PALIER et SUSPENSOIR (kanger). LL,

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Mapufacture et tout ouvrage en fer ct cn cuivre,

 

 

 

Réparations de toutes soit:= laitus
avec Soin

SPECIALITE :
Toute lettre recevra une réponse

33 RUE STGEORGES

Maurie Valley ILE TRIELUVESN

Les trains du chemin de fer

JOURNAL I-HESDOMANAIR:

de la Vallée du St-Maurice cir-

Imprimé et publié à Trois-
P Rivières, Qué:

culent comme suit : Depart de
Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et
6.45 P. M., pour arriver aux
Trois-Rivières à 11 A, M. et 8
P. M; allant «a nord, les

trains laissent Trois-Riv ères à
7,15 A. M. et 5. P. M., arrivent
à Shawinigan Falls à 8.45 A.
M, et 615 P. M. .
Jusqu’à nouvel ordre ce ser-

vice se fera tous les jours ex-
cepté le Dimanche.

ae
‘ pts
= nmmade

one à; peut ESET

 

Scisnille et Poingonneuse (shear und die
pour Forgeron et (Jack screws.)

   

Tarif des Abonnements *
EDITION BI-HEBDOMADAIRE

  

Tarif des Annonces .
Les annonces seront toisées eur Nom-

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, vur Ngne … 10 cts

Insertions subséquentes, par ligne 5 cts
Conditions spéciales pour annonces à

‘long terme.

 

   
   

 

Prière d'adresser tont oe avi concer
se l’adminiistration àPutAYOTTE,

iteur-Fropriétaire ni
ion relative à la rédaction à

a
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Adresses d'Affaires.

 

BP. N. Martel C. R.
N. L. Dupfessis, C. Ra

MARTEL & UDUPLFSSIS
Avocats ‘
Rue St-Joseph 5
Trois Rivières.

1,6,1904
- -

JOS © HARNQIs
Avrncat

33 Avenug Tavinlgute
Trois-Rivières

 

 

 _-

 

—

METHOT, COMFAY, 0GHEME
Avocats :

15 et 17 Bonaventure
Trois-Rivières.

—_——
JOSEPH BARNARD L.L. B,.

Avooat
27, Rue Alexandre. *

18,04
er

L. P. GUILLFT
Avocat

 

 

2712 rue Alexan! >

Pol Bel st. B. 1ma
A. LEBRUN va
Notaire

23 Bonaventure
oe à prêter, à “le ville

t a campagne, sur
tie hypothécaire ou oy
——————

B, P.46
BLONDIN & DESY

Avocats
20 . rue St-Jossph.

MM. Blondin et Désy tien-
dront aussi un bureau A Loul-
seville chez M. J. A. Coutu N, I
et un & Grand'Mére chez M. P,
E. Blandin N. P.

  

TELEPHONE BELL 235,

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Bureau

_

et résidence : Coin
des rues Hart et Alexandre.

Anolenne placo de P. 0, Guillet, N, P.
Secrôtaire des comuissaires pour l'érec

tion des paroisses, la conatrnotion des
églises, etc,

Argent à prêter sur hypothà
ques à la ville et à la campa-
gne. 1-8—la

er—
Tel. Bell No 210

Dr. J. E. DOHAN.
Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières. P. G,

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga.

  

LES DOGCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Ancieas Lioves

DES HOPITACN DE FAHD
Ont ouver» des Hufeanx de cRsultation om

No. 21a
AVENUE LAVIOLETTE

[ROIS-RiVIÈRES

Medecine, maladies dos «mmes msiadies
nerveuses et chroniques,

Henres de bureau }

NORMAND & CARIGNAN

Agents d’Immeubles

Bureau:  Batisse Banque
d’Hochelaga, Deuxième Etage.
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lol fuseau
"est celui qui a & coeur de vous

donner pour votre argent. Dans la
qualité de l'étoffe d’abord, ensuite
et surtout dans le‘ fini de votre
habit.

Si vous* voulez avoir un habit
tout-à-fait irréprochable vous n’a-
vez qu’à vous rendre chez moi.

Mon stock du printemps est
maintenant au mplet

—0—

BOUTON POUR COSTUMESDEDAMES

LIVRES A COURT DELAI

J0S. LAMBERT,
MXROHAND-TAILLEUR
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Pilules de
NOIX LONGUES
de McGALE

si arelangue est st§ves des douleurs apris vos repas,mauvaise Pleine des ansprocures-vous une

Elles nettoieront parfaitement vosintesvous mangerez, dormirez et vousvous sentire:ounentire comme une personne en
Ches es msrchands—ou parla poste—sse
THE WINGATE CHEMICAL €0., Limes
SRVLE PROPRIETAIAES uenTREAL
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d'expansion commercials fran
caiss

 

Chaque année, la chambre de
commerce française de Londres
convie à un banquet l'élite du
monde politique ct commercial
britannique et l’éminent ambas
sad-4r de Fran 7, M. Paul Cara
bon, à coutume de saisir cette
année le ler mai, valent d’être
suivis non seulement par la
France ma s même par le Cana-
da. …
Parmi les caus:s du faible es-

sor dès transactions françaises
à l'étranger, M. Cambon a si-
gnalé particulièrement les deux
suivantes: l'insuffisance des
banques de commarce et la mul-
tiplication des grèves.
Une banque dontla pensée do

minante serait de favoriser l’ex
Pansion commerciale n’irait pas
il est vrai, sans efforts ni sans
risques. Elle aurait besoin d’un
personnel à l'intelligence ou-
verte, «soucieux de progrès, sa-
chant allier la prudence à la
hardiesse, mais ne confondant
Pas initiative et le courage a-
vec  l’esprit d'aventure. Elle
H'affecterait aucun mépris pour
les entreprises modestes, pour
ls affaires n'impliguant pas
l'emploi immédiat de gros capi-
taux; elle leur serait, nu con-
traire indulgente.
Quand aux grèves, elles ne sé-

vissent pas au Canada comme
en France, mais les paroles de
M. Cambon, sur ce sujet, va-
lent toutefois d’être méditées,
Pourl’avenir.
“Les grèves, dit-il, sont deve

Nues si fréquentes en France
que les fabricants, toujours
sous le coup d'une brusque ces-
sation de traail, n’osent rien
entreprendre. On parle conti-nuellement detelle outelle-bran
che industrielk:, où, malgré le
développement des affaires, on
renonce à doubler les usines ou
étendre les débouchés, parce
qu’en accroissant le nombre des
Ouvriers, on augmenterait lesTisques de grèves. Quand la lut-
tedes classes est érigée en doc-
rine; quand la société capita-liste, ci-st-à-dire la‘civilisation
en sa forme la plus haute, sevoit violemment attaquée; àl’heure où toute l’organisation
sociale «st menacée, comments'étonner si lag banques et lesépargnes, si les travailleurs netémoignent pas d’une extrêmeconfiance dans l’avenir?”
Ce que l'on vient de lire vi

sait le mauvais côté de la situa-ion; au chapitre ‘de Yexpan-slon commerciale M. Cambona donné quelques chiffres plutôtsatisfaisants. C’est ainsi par
exemple, que l’an passé, les ox.Portations françaises en An-gleterre, comparéesà celles del'année précédente sont passées
de 1,256 millions de francs à1,289 millions—soit une aug-entation de $6,600,000, Pen-dant le Premier trimestre de

Courante, les exporta-françaises en Angleterre

l'année
tions
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sur celles du trimestre corres-
pondant de‘ l'an passé — soit
$7,000,000, :

de certains journaux gallopho-
que c’en était fait, de l’ex-

pansion commerciale français.
Pas tant que ça après tout.

Esquises sociales
Le mouvement catholique.

“Quelle listoire à écrire,—
dans vingt ans—que celle, du
mouvemint démocratique: les
mouvement démocratique: - les
héroïques efforts des hommes
de cœur qui les premiers virent
de quel côté les catholiques de-
vaient se porter pour résister à
la sérieuse poussée‘du socialis-
me sauvage et de l'anticlérica-
lisme stupide, les timidités et
les égoismes qui prétendirent
les accabler, la rage des sectai
tes qui crurent leur domina-
tion compromise; puis, apai-
sant subitement cette rumeur,la
grande voix de Léon XIII pro-
clamant les principes direc-
teurs de toute action populaire
chrétienne, un transport de joio
universel et partout des com-
menoement d'organisation mais
bientôt l’erreur de tout faire
servir à l’action politique,l'ef-
fondrement enfin et la défaite!
Les masses ouvrières ont échap-
pé, semble-t-il, à toute influen-
ce honnête, n:ligieuse ot désin-
téressée, Grâce : D'<1, les dé-
mocrates n’ont jamais cessé de
croire à la démocratie et voici
qu'aprés une quinzaine d’an-

 

 

 

ont atteint 330,500,000 francs, ‘

11 nous revient de la lecture j
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” =æQuand l'estomac va, tout va,
tt quand l'estomac ne va pas,
tien ne va.”

Ceci est un axiome tellement
courant qu’il en devient banal,
Un bon estomac c'est un bon

appétit et des digestions. faciles,
c'est une source de furce, de san-
té, de vigueur et de bien-être.
Un mauvais estomac c'est le

désordre de tout le système,C’est
la dyspepsie, c'est la gastrite, la
maladie de foie et d’intestins.
C'est un état constant de mal-
aise, de lassitude, de tristesse, de
mélancolie, de nervosité avec in-
sommnies et cauchemars,

Voilà tout ce qui résulte d’un
mauvais estomac.
Un homme peut-il être heu-

reux, peut-il travailler convena-
blement dans ces conditions-là ?
eCertainement non.
L’estomac est un véritable ar-

tisan de bonheur ou de miséres,
suivant qu'il est malade ou qu'il
n'est pas malade.

Mais comment guérit-on un
estomac e?
Par une méthode bien simple,

en le désinfectant et en tonifiant
le grand régulateur du système,
c'est-à-dire le sang.

“ Aussitôt désinfecté ct tonifié,
d'estomac se trouve allégé, il
commence à revivre, reprend ses
fonctions, digère et bientôt le
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M. JEREMIE DUVAL,
Asbestos, Que,

—
—

ey

mille est sauvée et il se proclame
un llomme vraiment heureux.
Quelle preuve plus convaincante
peut-on donner de la valeur
réelle d'un bon remède?
Lisez donc cette lettre:

Asbestos, 11 avril, 1906.
Chers Mesieurs, ¥

Je viens prendre quelques ins-
tants pour vous dire que je suis
parfaitement bien depuis que j'ai
pris vos Pilules Moro pour me
soulager d’un mal d'estomac qui
avait résisté aux efforts de trois
médecins,
Mes douleurs

  

d'estomac ont

je ne veux pas me contredire:

nées, leurs andas + sont deve-
nues le  programm2 minimum
accepté de tous. Nous allons
tous nous mettre à la tâche né-
cessain:, nous avons un idéal,
l’encyclique rerum novarum; il
faudra le faire descendre jusque
dans les profondeurs des réali-
tés où nous vivons,
Ah! nous la tenons la vraie

méthode! Ayons le courage de
convenir que nous ne sommes
plus ni le nombre, ni le pou-
voir. J'’allais écrire que neus
ne sommes plus la force, mais

le droit c’est la force, puisque
le droit c’est l'avenir, c’est l’é-
ternité, et nous, nous sommes
le droit. Notre besogne n’est

corps n'éprouve plus de malaise.
Ainsi, prenez un cas qui vient

à notre connaissance, celui de
M. Jérémie Duval, chauffeur
‘ les mines à Asbestos, dont

|

à
on trouvera plus loin le témoi-
Frac fort élogieux pour les Pi-| ti

les Moro, étudiez-le bien, Voilà |tai
En travailleur qui était épuisé
par le mal d'estomac,

ter son ouvrage. Trois méde-| tai
<ins l'ont soigné sans succès, Il
s'adresse alors aux Médecins de
Ja Compagnie Médicale Moro,
qui lui enseignent le vrai remède qu

r
thes
des et an bout de quelques mois 

disparu
inent au bout de l'emploi de qua-
tre boîtes seulement. J'étais, je
vous l'avoue, loin de m'attendre

Quand je vous ai écrit je n'é-

tion ne se faisait pas, je ne pou-il entre-| vais manger qu’un peu de gruau,woyait déjà la misère pour lui et

|

aussitôt que je voulais avaler desiens, s’il était obligé de quit- plus forte nourriture je me sen-

ment.
Je vous demandais de toutes

mes forces de me guérir parce

érir son estomac: les Pi-

|

très
oro.@Il prend ces Pilu-|cessaire à ma famille, ®

Cela me fait plaisir de pouvoir

comme par enchante-

une guérison aussi complète.

s pas malade aulit, mais j'é-
s très misérable! Ma diges-

5 étouffé et torturé affreuse-

e je travaillais À un ouvrage
énible pour donner le né-

TEMOIGNAGE D'UN HOMME VRAI-
MENT. HEUREUX ~~ -

mn. . .
Je voudrais pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pilules

Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué,

sance qui est sans borne, puis-
que, grâce à vous, j'ai pu conti-
nuer mon même emploi de chauf-
feur. Vos bonnes pilules m'ont
rendu la santé. Que de pau-
vres misérables pourraient faire
comme moi, se guérir cet
être heureux, car la santé est le
plus grand bonheur auquel un
homme puisse aspirer!

=

C'est
seulement dans les Pilules More
qu'ils la trouveront. Pour moi,
Jen suis certain, car je n’en ai
pris que quatre boites et cela a
Été suffisant pour me guérir,
Pourtant j'étais très malade
quand je vous ai écrit et je vou-
drais pouvoir crier à tout l'uni-
vers les bienfaits des Pilules
Moro!
Recevez les remerciements et

agréez la reconnaissance d'unhomme vraiment heureux.—Jé=
rémie Duval, Asbestos, Qué, @
Les Pilules Moro pour les

ITommes ont fait pour des mil «liers d'hommes ce qu’elles ont
fait pour M. Duval, c'est-à-dire
qu’elles les ont préservés lors-
ue leur santé était à la veille
‘Une ruine complète: clles ont

calmé leurs craintes, ramené le
courage dans leur âme ot aussi
le bonheur dans leur foyer.
CONSULTATIONS GRA. |TUITES,
Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoir
des conseils. Les Médecins de
la Compagnie Médicale Moro
vous donneront, tout à fait gra-!
tuitement, les informations née!
cessaires pour l’emploi des Pie
lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si yoe
tre maladie le requiert,
Les Pilules Moro sont en

vente chez tous les marchands de
remèdes, Nous les envoyons
aussi, par la malle, soit au Cana=!
da ou aux Etats-Unis, sur récep-
tion du prix, 50€ une boite, $2.50
six boîtes, 9

Toutes les lettres doivent être
adressées: COMPAGNIE MI. Teconnais-—e- idea8donc pas une bezogne de re-

construction. Ne nous attar-
dons pas un instant de plus à
verser des pleurs sur les ruines
des constructions superbes
qu’avaient élevées nos pères. À
Présent les mains fébrikes de
quelques fous s’acharnent sur
les murs disjoints et veulent en
disperser les matériaux. Nous
autres, chrétiens et démocrates
préparons-nous à bâtir la cité
future; nous en avons les plans
merveilleusement adaptés à tou
tes les aspirations de l’humani-
té et l’église lechante en un
langage d'une poésie superbe,
nous en sommes nous-mêmes
les pierres et les merbres pré-
cieux
Et la doctrine? Vous conti-

nuerez de la prêcher tant que
vous pourrez. Mais dites-moi:
quand par nous, ce qui doit ê-
tre sera dans la société quand
vraiment les justes et équita-
bles rapports qui doivent exis-
ter entre les hommes seront ins
erits dans les lois, alors ne se-
rons-nous pas en plein christia-
nisme et quand vous parlerez
du Christ tout le monde n’en-
tendra-t-il pas?
La vraie méthode est donc de

réaliser d’abord la démorcratée,
d’imprégner toutes choses au
tour de ‘ nous et du véritable
esprit que nous avons reçu
pour le porter au monde. Que
personne ne puisse douter de
notre bon ‘vouloir et de notre
absolue sincérité. Le reste nous
sera donné par surcroît!…

JEAN LEPLAT.
—Du “Journal de Roubaix” 

on.estomac est rétabli, sa . fa-| vous dire toute ma
DTCALE MORO, SainteDenis, Montréal, {… “anis

ed

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 118. .

Joseph Sabourin, de la pa-
roisse de St-Wenceslas, dans le
district des Trois-Rivières,

Demandeur.
vs

Nérée Desruisseaux, autrefois
de la paroisse de Ste-Eulalie,
et maintenant des Etats-Unis
d’Amérique, Défendeur.
…Jl est ordonné au défendeur,
Nérée Desruisseaux, de compa-
raître dans le mois.
Trois-Rivières, 2 juillet 1907.
LOTTINVILLE &DUMONT.

- —,

 
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.
COUR SUPERIEURE :
No 162.

Dame Célina Ayotte,épouse sé-
Parée contractuellement de biens
de Jos. Ludger Poisson,rentier
du village de Gentilly et ce der
nier cn autant que besoin est
pourassister rt autoriser sa di-
te épousc aux fins des présen-
tes Demanderesse,

vs …
Roméo Genest, ci-devant cul-

tivateur de la Paroisse de St-
Edouard de Gentilly et actuel-
lement dans un endroit incon-
au des Etats-Unis d’Amérique

Défendeur,
Il est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le mois,
Trois-Rivières, 29 juin 1907.
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Eleveurs et Fermiers
Rappelez-vous qu’un remède ap-

Ppliqué à temps vous permettra sou-
vent de sauver une Hête de grand
prix.

Les Remèdes du

Professeur Vink
ont leur pince marquée dans toutes
les fermes et dans tous les ranches
bien tenus; ils répondentà tous les
besoins du fermier et de l’£leveur,

Poudre Restaurativa du Prof. Vink
Poudre Dépurative du Prof. Vink
Vermifuge du Prof. Vink
Poudre Respiratoire du’ Prof, Vie:
8pavin Cure du Prof, Vink
Colic Cure du Prof. Vink
Spécifique du Prof, Vink
Onguent du Prof. Vink
Hulls Vétarinaire du Prof. Vink
Spécifique du Prof. Vink
Vorlentotres (mouches à chevaux) du

Prof. Vink,

Des centaines de Certificats attestent ia
haute valeur de crea Hemedes sprovres
et garantis .

PRIFANLS PAR (a)
The Jollette Chemical Ca, Lid., Joliette, Can,  
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Province de Québac
District des Trois-Rivières
COUR SUPERIEURE

No. 343
Wilfsid Ricard, ci-devant rom-

merçant de ‘la ville de Grand’
Mère,

} Requérant-cession
Ih, ae

| Dame Edwidge Ricard, du
(même lieu, épouse jndiciaire-
ment séparée de biens de Hono-
ré Pinard, journalier du même
lieu, ev le ditHonoré Pinard
Pour autoriser son épouse.

Débitrice-Cédante.
Avis est par les présentes

donné aux créanciers de la dits
Dame Edwidge Ricard, débitri
ce-cédante, que cette dernière à
fait cession de ses biens pour

[le bénéfice de ses créanciers le
| 27 juin courant et qué les créon
} ciers de la dite débitrice-cédan-
te sont convoqués devant un
des Juges de Ja Cour Supé-
rieure du district des Trois-
Rivières le quatrième jour de
juill-4  nrochain 1907, à onze
bears de l’avant-midi aux
fins de denner leur avis sur la
nomination du curateur et des
inspecteurs à lv dite faillite.

P. E. RLONDIN,
Gardien Irovi-oire.
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Lie gaz naturel a Trois-Rivieres
;
Le rel |

dian Gas & Oil Co.,

l’annonce une carte de cette

compagnie dans nos colonnes

ce matin, est arrivé dansles li-

' . .
z naturel dela Cana- pandu, la satisfaction du pu-

fe &Oil comme blic est tout à fait générale et
unanimes .
Pour les chauffages indus-

triels, et pour la force motrice,

mites de notre ville et se trou- | le gaz a 20 cents du 1000 pieds

ve Aéjà en distribution dans

un grand nombre de nos rues.

Toute l'importance d’un événe

ment paril n’est pas ‘ '

au premier abord, mais aussi

tôt que l'usage du gaz, au

prix minime auquel il se vend,
sera un peu répandu parmi

mos citoyens, on s'apercovra

bien vite des immenses avanta-

ges que l'arrivée du gaz à bon
marché fournit à tous ceux qui

s'on servent.
Avec du gaz à 30 cents du’

1000 pieds cubes, comme on le
fournit en ce moment, Nos mé-
Magères pourront faire la cuisi-

me À bien meilleur marché
Qu’elles n'ont pu le faire jus-
gwd ce jour, même avec les
combustibles les moins chers.
Pour une somme variant de 50
ete a $1.00 ou $2 par mois on
pourra faire I'ordinaire sans
avoir A soufirir tous les ineon-
Wénients qui se rattachent a
l’emploi du bois ou du char-
bon. La cuisine au gaz enfin se
frouvera à Ia portée de tous,
même de ceux dont les moyens
wont les plus restreints,
Le chauffage des maisons en

hiver se fern aussi au moyen
du gaz; et c'est là assuré
ment le plus grand avantage et
le plus grand confort que la
nouvelle compagnie nous ap-
porte.
Plus de bois à scier ou à char-

rier; plus de charbon, plus de
suie, plus de cendres ni de pous
sière, mais simplement un ro-
binet à tourner et une allumet-
te à frotter quand on voudra
chauffer.
Ajoutons qu'avec le prix du

gaz tel qu’il est, les chauffages
ne coûterront pas, plus cher que

le charbon et bien moins cher
que les feux de bois qui sur
les plus chers de tous.
A St-Barnabé, à Louisevitle

et à Yumachiche. où ce gen-
re de chauffage est déjà fort ré-

 

Jugement

eubes est une aubaine encore
plus grande qu’on ne le pense-

(rait tout d’abord.
évidente Brûlé dans des brûleurs spé

| ciaux sous les chaudières, il
| suffit de 45 à 5U pieds cubesde
| gaz pour faire fournir par la
chaudière la forte de cheval

{ par heure; c’est-à-dire que pour
une journée de 10 heures,cha-

| que force de cheval exigera une
épense de 50U pieds cubes seu-

y lement, € qui reviendra à LU
ents par jour, ou autrement
dit, à 330 par force cheval par
an. CL "x
Pour les fabricants qui vou-

dront se munir d'engins spé-
ciaux au gaz où la force est
produite par la combustion du

‘gaz dans l'engin même, le prix
de la force de cheval sera enco-
re plus modique. Il suffit de 15

! pieds cubes de gaz naturel pour
faire la force de cheval-heure,ce
qui revient à 150 pieds cubes

{par journée de 10 heures par
force de cheval, ou à une dé-

| pense de 45,000 pieds cubes par
année de 300 jours, ce qui à 20
cents revient à $9.00 par force
de cheval par an,

Il serait superflu d’insister
sur les avantages d’un combus-
tible qui peut donner des ré-

| sultats semblables, sans comp-
| ter que le seul fait de I'existen-
ce du gaz naturel dans notre
ville attirera bien des indus-
tries qui n'existent pas encore
tout en facilitant beaucoup le

: fonctionnement de celles que
nous possédons «
Nous nous faisons donc un

plaisir deféliciter la Canadian
Gas &i Oil Ca. de la hardiesse
et de l’initiative avre lesquelles
elle a poussé ses travaux cet été
et a. ainsi rendu la distribution
du gaz possible ici en ville aus-
si de bonne heure dans la sai-
son.

! Nous Ini souhaitons tout le
succès possible.

sr

quéttes dont ils font actuelle
ment usage, constituent une

_ violation de leur marque de
Rendu en faveur du.‘‘Baby's commerce et qu'une injonction
Own Soap’ par le .juge interdise aux défendeurs de con-

Burbibge

La Compagnie Albert Soap
a récemment intenté une action
contre Drysalters, Ltée, manu-
facturiers du ‘‘Mothers Favori-
te Soap” pour violation de sa
marque de commerce. Ceci 6-
tant une matière d'intérêt gé-
mérale, nous citons plus bas le
jugement du Juge Burbidge
dans cette affaire, qui défend la

 

vente de ce savon dans sa forme‘

nte.
Entre Albert Soap, Ltée, De-

mandeurs et Drysalters, Ltée,
défendeurs. i

‘“L’action est intentée par les
demandeurs, qui sont manufac-
turiers de savon, pour empêcher

tinuer à faire usage de telles «
tiquettes suivant la manière.
mentionnée, …

“IL y auva relativement à la
marque de commerce plus haut

; mentionnée, jugement pour les
dematdeurs, avec dépens, et
l'injonetion, demandée sera ac-
cordée.

 

Cuture du sol
BINAGE 

Le bon cultivateur, celui qui
n’épargne ni ses soins, ni sa
peine pour obtenir d’abondan-

les défendeurs qui font le même tes récoltes, ne se contente pas
genre de ‘commerce, de violer de mettre la terre dans le meil-
certaines marques de commerce, leur état possible d’ameublisse-
ont les demandeurs sont pro-; Ment et d’engraissement pour
priétaires et dont ils font usage 'rervoir la semence, Il sarcle
dans leurs affaires. durant la croissances des plan-
“Les demandeurs manufactu- tes pour enlever les mauvaises

rent un savon connu sous le ltorbes qui nuiraient à Jour dé-
nom de “Baby's Own Soap”, Yeloppement. II BINE aussi,
les défendeurs un savon connu C'est à dire, il gratte, il fouille
sous le nom de “Mothers’ Fa- | la surface de la terre pourl’em-
worite Soap”. . pêcher de dureir. Il s’efforce de

‘Les demandeurs demandent , Mainienir ainsi, d'la surface du
gull soit déclaré que lesactos 501, durant la plus grande par-
des défendeurs, en mettant leur , tie de la période de croissance

; 1 hi les éti-: de la plante, une couche. de
aeeee. ere meuble et friable d'une lé-

gère épaisseur. Loue |
C’est de œute durniere opéra

tion—le hinage—que nous vou-
lons parler aujourd’hui. Aucun
jardinier n’ignore la nécessité
de briser lu croute autour dès
plantes, c’eut-à-dire da remuer
la terro pour l’empêcher de dur-
vir. Bien des tultivateurs pa-
raisgent ne pas se douter que
cette opération est aussi néox-
saire dans lu grande que dans
la petite culture. lls ln néglige-
raient même complètement si
les mauvais herbes neles o-
bligeraient à fouiller le sol, et
quand, dans une année de sé-
cheresse, celles ci se font rares,
la surface de la terre risque de
ne pas être remuée du tout.Ue-
pendant, ce grattage, ou ce bi-
nage est aussi nécessaire à la
croissance de ln ]slante que
l'engraissement même du sol.
Le cultivateur qui nous lit

veut-il s’en rendre compte par
lui-même? S'il a sur sa ferme,
un champ de blé d'Inde, qu'il
divise co» champ cn deux par-
ties. Qu’il passe avec le cultiva-
teur, la sarcleuge, ou la houe à
cheval, entre les rangs dela
première moitié aussi souvent
que cela sera nécessaire, non
pas seulement pour enlever les
mauvaises herbes, mais pour
maintenir toujours à la surface
une couche de terre kjen meuble,
bien divisée, d’environ deux
pouces d’épaisseur. Qu’il laisse
l’autre partie prendre aoin d’el-
le même comme il a peut-être
fait jusqu'ici, et à la fin de la
saison, qu'il note la différence
entre le rendement des deux
parties. TI sera peut-être con-
verti au binage pour Ir reste
de sa vie.
…D’où vi-nt donc cette heureu-
se influence du binage sur la
croissance des plantes? Elle est
dûe à plusieurs causes, mais la
plus importante, sans contredit
est la conservation.de I’humi-
dité du sol. Dans un sol com-
pacte, c'est-à-dire bien tassé,
jusqu’à la surface, l'eau mon-
te, des profondeurs dusol ‘jus-
qu’au dessus, absolument com-
me l’huile dans là mèche d’une
lampè, et s’évapore sous l'effet
du soleil ot ‘des vents, Or, dans
une jouriié» d'été ordinaire, un
arpent de terroir compact
peut perdre, dans ces condi-
tions, jusqu’à 140 barils d’eau.
Quand ‘on saura que certaines
plantes, ct‘ cn particulier ls blé
d'inde et ls racines, deman-
dent ure énorme Guantité
d'eau pour leur développement
que les pluies d'été, même
dans un été pluvieux, ne suffi-
sent pas à fournir l'approvi-
sionnement requis, on compren-
dra la nécessité d’arrèter cette
évaporation excessive qui épub-
se en pru de temps la réserve
d'eau que les Pluies d'autonme
et la fonte des neiges ont accu-
mulées dans le sol On compren-
dra aussi pourantoi certaines ré-
coltes de‘blé d’inde ne‘donnent
que 8 ou 10 toffnes à l’arpent,
tandis que d’autres, sur des ta
res semblables, produisent aisé-
ment de 15 à 20 tonm-
Le binage se charge d'arrêter
cette évaporation. En effet, ces
deux ou trois pouces de terre
meuble, finement pulvérisée par
le passage répété de ln houe à
cheval, agissent absolument
comme un tapis que l’on éten-
drait sur la terre. Toute l'eau
du sol, au lieu de s’élever jus-
qu’à la surface pour être pom-
pie inutilemaat par le soleil,res-
te en dessous de cette légère
couche, à la disposition des
racines des ‘ plantes. La perte
d’eau dans un sol bien binéest
presque totalement eur
Ce n’est pas tout. Cette cou-

che de terre légère, à la surface,
absorbe, comme une éponge,
l’eau des pluies pour la irans-
mettre au sol. Quand la surfa-
ce est dure, l’eau des pluies
d'orage glisse par dessus sans
y. pénétrer. Il est donc absolu-
ment vrai de dire qu'une terre
qui n’est pas biné manque
d’eau, même par un été plu-
vieux, ‘ soit que l'eau “u’elle

contienne s’évapore pendantles
journées de soleil gt de vent,
soit que l’eau u’sllygregoive
glisse sur sa surface dure. Au-
jourd’hui, les bons culti 
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Arrêt à Sorel et à Trois Rivières
— DEPARTS :

De Montréal (quai Bonsecours) tous les jours, 3 p. m., le
dimanche, 0.30 a. m. ’

De Québec (quai Chouinard) tous les jours, 8 p, m., le
dimanche, 9.80 p. m.

VAPBURS :
“IMPERIAL”, Capitaine W. Paul,—75 cabines
“CoLONIAL", Capitaine J. Jean,—50 cabines.

Vo: a du Dimanche, —Tous les dimauchrsles bateaux laissent
le quai Bonsecours à Montreal et le quai Choniuard à Québec, À 9.30 &-
m., et se rencontrent à Trois-Rivières, permettant aux touristes de re
venir à Moutréal ou à Québec le même jour.

PRIX :—Québec, nller et retour, 83.00, Trois-Rivières, aller et
retour, $1.50, Sorel, aller et retour, $0.75,

Excursion de Treis-Rivieres a Champlain tous los Mordis
Départ de Trois-R:vières, à 8.30 p. m., retour 4 11.30 p. wm. |

Prix 25 cts aller et retour.
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Départ à 7 hrs n. m., retour vers 4 hrs p. tn. aller ot retour $0.75.
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binent, non seulement les récol-
tes de blé d'inde et de plantes
racines, mais même les récoltes
de grain, au début de la crois-
sance de ce dernier.
Pour finir, résumons, en quel-

ques mots, les faits exposés au
cours de cet article:

1. Dans toute culture sarclée,
—soit blé d'inde, navette, ou ra
cines, il faut passer la sarcleu-
se, ou la houe à ‘cheval, à in-
tervalles fréquents, non seule-
ment pour détruire les mauvai-
ses herbes, mais aussi pour

suge du cultivateur sur un so}
durci fait plus de mail que de
bien, car il ouvre la terre en
grosses mottes qui donnent 1i-
bre accès à l’air desséchant. 1
ne faut jamais laisser durcir la
terre,

5. Commencez à biner dès que
les plantes sortent du sol, et
continuez tant qu'elles n’om-
bragent pas suffisamment: celui
ci. Pourle blé d'inde, continuez
tant que le cheval et les instru-,
rents peuvent passer sans on-
dommager la plante. Commen-

gratter et ameublir la surface
du sol. Sans cela. il se produi-
ra des pertes d humidité telles
que le développement des ré-
coltes sera sérieusement entra-
vé.

2,11 faudra hiner ( c'est-à-dire
fouiller le sol avec la houe) as-
sez souvent pour que les 2 ou 3
pouces de la surface soient tou-
jours meubles ci secs. Quand
on voit de l’humidité à la sur-
face dusol, on peut être sûr
que la terre perd,un: grande

| quantité d'eau par évapora-
tion. Co :

3. Il faut biner aussitôt que
possible après une pluie car‘ la
pluie tasse la surface du soi et
active ainsi l’évaporation.
…& Après une pluié, n’attendez

jamais pour biner que la surfa-
ce du sol se soit durcie. Le pas-
Lith) em

 ecz à fouiller le sol à trois ou
quatre pouces de profondeur, et
diminnez progressivement jus-
qu’à deux pouces afin de ne
pas endommager les racines.
Le binage judicieux, voilà lo’

secret. de la bonne culture. 

Pr --

C. E. MORTUREUX,
Ministère de l’Agriculture,

Ottawa.

 

-

Le LINIMENT MINARD gué-
rit Je Garget des vaches. 

~~ 

 
  



 

 oe

 

LE TRIFLUVIEN 7ENDRIDI 19 JUILLET 1907

 

 

  

  

 

E
S

 - 188 Rus

 

LA
MAISON ETABLIE EN 1871

OIE FRERE & CIE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

TROIS-RIVIERES
CARTES POUR CADBAUX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants
TAPIS ET PRELARTS

.

UN SEUL PRIX

Notre-Dam»

  

  

  

Au MOUTON DOR

 

 

Petites Annonces
renee A VENDRE

Un automobile, coûtant
$2000, avec tous les accessoires
n’ayant servi que deux ans.
Deux sièges pouvant contenir 5
personnes. Engin à deux cylin-
dres, 12 forces chevaux. Tires
en parfaite condition. Sera ven
du à sacrifice.

S’adresser à
NAP. GELINAS,

“Boîte à Poste 85
' Québec.

 

 

ON DEMANDE une jèune fille
vomme commis dans un maga-
Min de cette ville. Cell® qui pos
wéderait les deux langues aurait

te REeons lettre àa ar lettre
:_ A B, Bureau du “Triflu-
wien’’, 'I'rois-Rividres,

 

ere—

BE. Lamoureux, comptable, au
diteur et Liquidateur de Haill-
tes. Burenn: Edifice Banque |
d’Hochelaga, chez M. l’avocat!
Ph. Bigué. 21-0—la.

  

M. Alfred Frigon, entrepre-
meur d’ouvrages en ciment, à
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure,
M. Frigon ayant uu stock

considérable de blocs de ciment

pour trottoirs se fera un plaid
de remplir les ordres immédia-
tement.

Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrage ga-

ranti.
»…Boîte de Poste No 492,

——

tri

La Teinturerie des Trois-Ri-
Vières èst encore au No 230 rue
Notre-Dame, Trois-Rivières, P.
Q. Une visite est réspectueuse-
ment sollicitée.

De Votre très humble ser-
witeur

L. GONTHIER.
Prop.

_

AVIS

Des soumissions pour tous les
travaux en rappori avec la
construction d’une filature de
coton, pour la bâtisse des ma-
chineries, entrepots et plant à

ir pour la Wabasso Cotton
Co., aux Trois-Rivières, seront
reçues jusqu’À midi, le lundi 8
juillet 1907, .…
Les plans et spécifications

Peuvent être vues au‘Bureau de
T. Pringle &Son, Ltd, ingé-
nieurs et architectes, 419, Edifi-
ce Coristine, Montréal, où les

ON DEMANDE des couturiè-
res chez M. Jos. Lambert, mar-
chand-tailleur. 3-5—jno

tr

rer

. A VENDRE ;
Magnifique piano droit, trois
ales, n’ayant servi que six

mois. . Condit!,ns faciles de
paiement. _"

S’adresser à
ADHEMAR TREMBLAY,

au “Trifluvien”’,
-—

Une ‘ seule ménagère, avec
LESSIVE PHENIX a elle seu-
le fait l’ouvrage de deux et
mieux. Demandez-la aux épi-
ciers ou Chouillou & Cie,Mont

pal

  

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

No 173.

Alphonse Racine, commer:
gant, des Cité et District de
Montréal, faisant affaires seul
comme importateur de mar-
chandises sèches, sous les
nom et raison de “Alphonse
Racine &Compagnie”.

Demandeur;

vs
Adélard Grenier, dela ville

de Grand’Mère, Défendeur.

de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, .4 juillet. 1907.

AD. PROVENCHER,
Député-Protonotaire, C. S.,

. District des Trois-Rivitres.

 

bi CE 1 10
Province de Québec,

‘District des Trois-Rivières.

COUR DE CIRCUIT

No 562
Joseph Edouard Lesage, mar

chand de la ville de Lousseville,
: … Demandeur.

vs
Napoléon Croteau de la ville de
Louiseville. Defendeur.

Et
The St-Maurice Lumber Com-

pany, corps politique et incor-
poré, ayant son bureau d'affai-
res en la cité des Trois-Rivières

Tiers-Saisie.
11 est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le mois.
…Trois-Rivières, 8 juillet 1907.

ALFRED DESILESS,
Greffier de 1a Cour de Circu'

District des Trois-Rivières,

re

tr

Le LINIMENT MINARD gus soumissions doivent être envo-
yéoa 4€ 1.LP rit des idées noires.

.. I. est ordonné au Défendeur|.

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR DE CIRCUIT

No 563.
Louis Joseph Blondin et Jo-

seph Alfred Desy, tous deux a-
vocats de la cité des Trois-Ri-
vières et y pratiquant leur pro
fession ensemble sous la raison
de Blondin &Desy.

Demandeurs.
vs

Ovide lréchette, -de la ville de
Louiseville Défendeur

Et
The St-Maurice Lumber Com-

pany corps politique et incor-
Poré ayant un bureau d’affai-
res on la cité des Trois-Rivières

Tiers-Saisie.
11 est ordonné au Défendeur

de comparaitré dans le mois.
Trois-Rivières, 8 juillet 1907.

ALFRED DESILETS,
Grefiier de la Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières.
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Mne peut avoir qu’un
seul résultat. il laisse
la gorge et les pou-
mons ou los deuxa Ia
fols atfoctés.

BAUME
RHUMAL
convient à tous les Ages.
Petites doses. Guérit tes
rhumes obstinés, In toux,
Penrouvementettoutes los
affections de I» gorge et
des poumans. Un excel-
lent rer:ède pour les ene
fants.® vrx:T0ia bontellle,
La À, GARIDON, Montréas
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Le Pnarmacien Williams
(Trois-Rivières, Qué"
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TELEPHONE 1
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ARGENT COMPTANT
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POUR
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SUCOURSALE BURKAU PRINCIPASPROIS-RIVIFRES 116 WilliamSt, MONTREAL

A, VOLENSKY & Co ‘
109, Rue Des Forges

Ancienne place de Georges Courtofs, Trois-Rivières
  

« GUÉRIT
Maladies du Foie et de Estomac
Gontte—Gravelle—Diabete
La préférée de la Profession Médicale.
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‘sraur du deboisement des

TS Montagnes

; Quand la terre fut habitablo

ét que Dieu créa l’humanité,

tout devait être harmonie: les

hauteurs et les pentes des mons

tagnes étiient boisées, ainsi

qu'une partie des plaines,L'ag-

glomération des hommes sur

telle ou telle partie de la terre

occasionna des défrichements

de furêts. Après le défrichen
des. planes, on s'attaqua aux

montagnes, dans tous les lieux

où il y avait possibilité de

transporter le bois avec un lé

ger bénéfice. Quand le déboise-

ment ne fut plus praticable, on

utilise le terrain , en pâturage
pour les moutons et les chèvres

qui souls peuvent grimper à des

hauteurs Àinaccessibles à d'au-
tres animaux. Cee
L’homme s'est comporté com:

me les chenilles qui dévastens
quelquefois. les forêts-entières;
mais ces insectes Inissent in-
tacts les troncs et les branches
qui peuvent produire, une au-

re année, de nouvelles pousses.
.Je crains que la terre ne so

débarrasse un jour, par de
nouveaux soulèvements, des ha.
bitants actuels, pour faire pla-
œ à de nouvelles générations
plus prévoyantes, comme il ar-
rive à ces chenilles dévastatri-
ces, dont les hordes innombra-
bles disparaissent sans cause
apparente.
Déjà bien des hommes prévo-

yants, depuis Colbert, ont éle-
vé la. voix et ont fait entendre
un cri d’alarme pour arrôter
ces fléeux dévastateurs, mais
inutilement; c’est comme un cri
dans le désert, qui meurt fauto
d’écho.
Depuis que la triste maxime

‘chacun pour s0i” a pris tant
de développement, la hache des
tructive a fait des progrès fu-
nestes et semble nous mener à
une ruine prochaine si l’on ne
se hâte d’opérer un mouvement
opposé.
Propagez de toutes vos forces

la maxime contraire ‘tous pour
tous”, et hâtez-vous de reboi-
ser les montagnes pour vous
vous soustraire, ainsi que vos
enfants, à une destruction qui
ne peut se faire longtemps at-
tendre. ……
Reboiser les montagnes est le

eri do tous les’ savants eb de
tous les amis éclairés de l’hu
manité depuis plug d'un niècle
mais il semble.qu’il soit adres-
Bê à dus sourds-nuets qui ne
peuvent l'entunrtre. Cependant
les uvertissements n’ont pus
manqué; les inondations de
fleuves et des rivières devien-
nent périodiques; les épidémies,
le choléra, les fièvres épidémi-
Hues ne sont-éle” pas toujours
w nos portes pour nous décimer
les moissons ne sont-elles bas
‘Assez souvent, rmportées parles
crues extraordinaires des ruis-
sceaux changés en torrents! -
L'habitant des plaines voit

souvent su récolte recouverte
par la récolte chétive de l'habi
tant des montagnes, laquelle,
entraînée par le torrent, ne
laisse pour tout produit du la-
-beur que le sol nu jusqu’au ro-
cher. Parcourez les Alpes fran-
çaises, et vous vous «
crez de cette triste réalité: le
reboisement des moniagnes et
des pentes est d'une nécessit
une nécessité de localit*, mais
une nécessité européenne ct gé-
nérale.

L'électricité atmosphérique,
pour fertiliser la terre, a besoin
d’un transport conti
les pointes lui pro
arbres plantés gur Ips n iteurs,
où jadis la Providence les avait-
placés, n’étaiôënt pas des orne-
ments inutiles; ils avaient pour
destinationspéciale de soutirer

 

transmettre dansla terre, qui
après en avoir ‘absorbé le prin-
cipe fécondant, le rendait de
mouveau à l’espai

 

x. La

—

intenses sur les hauteurs,étaient-
dépouillés de leur humidité par
l’action absorbante dès feuilles,
et le tamisage cont nuel qu’ils
éprouvaient; l'humidité qu'’el-
leg retenaient était rendue par
les racines au sol; de là résul-
taient des ruisseaux bienfai-
sants qui, on sortant des * fu-
rêts, arrosaient et fertilisaient
les vallons et les plaines. Tous.
cesruisseaux ont disparu de.ces
lieux dévastés, et à leur place
on rencontre quelquefois. des
torrents destructeurs qui por-
tent au loin la désolation: et
ne sont plusretenuspar aten
obstacle.
La pluie qui tombe sur une

hauteur boisée est retenue par
le sol, qui s’en imprègneet ne
la rend que goutte à goutte
pour former les petits ruisseaux
que l’on rencontre presque par-
tout dans les pays boisés.L’ar-
bre, par sa grande surface, re-
tient une quantité prodigieuse’
de la pluie tombée, et prévient
de cette manidre le changement
des ruisseaux en torrents; il est
donc hors de doute que, si les
hauteurs n'eusgent pas été dé-
nudées, les inondations du Rhô
ne, de la Saône, ot de la Loise
n’eussent pu avoir lieu.
Le boisement des hauteurs ne

retient pas seulement la pluie
par la surface de ses arbres et
le recèlement spongieux de ’ son
sol: mais il empêche aussi la
formation ct l’accumulation a-
queuse de l’atmosphère par le
tamisage continue! de air qui
est obligé de passer au travers
de œs nombreuses feuilles où
son humidité est retenue etah-
sorbée. K
La Providence avait prodigué

les arbres sur les hauteurs;
! homme les a détruits sans sa-
voir ce qu’il faisait. Il faut
chercher à réparer le mal par
des mesures générales et même
européennes, car tout le monde
est intéressé à annuler ces
fléaux destructeurs qui se mon-
trent sous tant de formes diffé-
rentes, et dont celui qui so
croit en sûreté sara peut-être
la première victime,

C. BECKENSTEINER.
(Le “Naturaliste Canadien”
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qutekiy #
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apeclal notices, wit
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Lisez-vous le
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Le plus volumineux des jiu
naux illustrés de langue
française, a 5 cts. 40 a
84 pages par semaine

 

Intéressant mélange de sé
rieux es de comique, 40 gravu-
res au moins par numéro, Don-
ne plus de feuilleton que n’im-
porte quel autre journal connu.
Musique, pages féminines, re
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ithe abon ‘marché

 

    Fe ‘ 8 ‘jolis contüürs,
à - Moins, par semaine avec

prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du mondé eritier. '
Le Samedi-Noë! et le Samedi-

Pâques sont réputés les deux
plus belles publidations du .
re. Vendu io tous les défiôts
à-5cts | .
Abonnbidstoun an, $2.50
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Dn cherche à acquérir la richesse et chacun est per-
wüadé qu'il est, pour la conserver, des procédés utiles
À connaître. Les colonnes financières sont lues atten-
tivement par tous ceux qui ont quelques sous de
plomb; le moinde petit capitaliste discute avec aisance

£t assurance les cours de la Bourse, les dividendes, etc,

Mais, par exemple, on s'occupe beaucoup Moins de

da santé, on la considère comme un bieri de naissance
mystérieux et simple à la fois, obscure par son origine
&t aisé à porter puisqu'il n'y a qu'à seflaièser ‘vivre,

Encore, si l'on savait ce que c'est, où à peu près,
Que lasanté! Mais mème cette notion échappe à beau-
coup de gens. C'est très fâcheux, parce que l’igno-
wance nourrit de très détestables préjugés et empêche
fout effort raisonnable vers le premier des biens de
Ke monde. i

Et, d'abord, on croit que la force musculaire. est la
santé. C'est une grave erreur. Il est de véritables
athlètes qui pourraient porter à bras tendus des hal-

tères énormes et qui sont de petits enfants à l'égard
de la plupart des maladies, qui les terrassent au pre-

mier Écart de régime et les laissent couchés sur le
flanc, geignant et confus,

Par contre, de petites Canadiennes, ne pesant pas
Xoo livres, mais ayant soin de se fortifier avec les
“ Pilules Rouges” supportent des épreuves qui écra-
seraient des géants,

La femme, en somme, jouit d’une santé supérieure
à celle de l'homme, tout en étant plus faible que lui.

Elle vit plus longtemps, ainsi que l'établissent toutes
les statistiques. C'est que, plus régulière, elle à aussi
un organisme plus robuste. À tort, les romanciers et

aussi certains idéalistes la représentent comme une

fleur délicate que le tmoindre souffle fait plier et ter-

nir. Ces inventions sont des compliments inventés
par la galanterie? Et le plus curieux est que beau-
coup de femmes réussissent, en s’y efforçant, à réali-|
ser ce type artificiel, ce faux modèle de leur sexe. En
vérité, la femme est naturellement plus résistante que
l'homme, surtout si elle prend soin de ce qui est sa
force: du sang dontelle fait une dépense beaucoup
plus considérable que l'homme.

Ce que peut supporter une femme qui a pris soin
de conserver, au moyen d'un régime sage, des Pilules
Rôuges, un sang pur et vigoureux, c'est admirablel

Ainsi, voici la lettre d’une petite femme ne pesant
que cent livres, ayant eu sept enfants, et que les Pitu-
les Rouges ont guérie de trois maladies qu'elle avait
en méme temps; constipation chronique, congestion
interne, dyspepsie.

«N'est-ce pas un vrai triomphe pour ces merveil-
leuses Pilules Rouges.

Stoke Centre, s Février 1906,

Messicurs les Médecins,

C'est avec grande joie que je vous écris pour vous
faire savoir que les Pilules Rouges m'ont guérie de
trois maladies dont je souffrais, une constipation in-
cessante, une congestion interne et la dyspepsie. Le
portrait a été pris quand je ne pouvais plus marcher
et que je pensais mourir, J'avais même été adminis-
trée. C'est vous dire dans quel état j'étais! Main-
tenant, grâce aux Pilules Rouges, jai le bonheur de
vous dire que je suis parfaitement bien. Vous n'avez
pas à craindie de publier ma Buérison, car je suis en
parfaite santé.
op

Je reste votre toute dévouée,

Dame J. B. LAVOIE,
Stoke Centre, Qué.

es Pilules Rouges guérissent et- leur Wetion est Hurable. Chaque femme qui les pren purifie et enri-

Demandez

-LE CASTOR

 

| Elixir pulmonaire

 

MmeJ. B. LAVOIR. Btoke Centre, Qué.

chit son sang, redouble ses forces, fait disparaître lea
maux dont elle souffre, comme anémie, chlorose, news|
rasthénie, irrégularités, palpitations, etc, etc, elle
maintient le fonctionnement de tous ses orgae
nes, en un mot s'assure une bonne santé,

CONSULTATIONS GRATUITES: Adretsez-vous
par lettre ou personnellement au No 274 rue St-Denis,
Montréal, si vous désirez avoir des conseils. Les
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine vous
donneront, tout à fait gratuitement, les informations’
nécessaires pour l'emploi des Pilules Rouges et vous
indiqueront aussi, au besoin, d’autres traitements sû
votre maladie les requiert. ° ’

_ DEFIEZ-VOUS—Les Pilules Rouges sont tot’
jours vendues en boites de so Pilules. Chaque boite
est recouverte d'une étiquette imprimée en rouge sud
du papier blanc. Les Pilules Rouges que les mar-
chands vous vendent à l'once, au cent ou à asc &s
boite, ne sont pas les nôtres; ce sont des imitations,’
car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues de
cette manière, ‘

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, page
sant par les campagnes, allant de maison en maison
se disant envoyés par Ja Cie Chimique Franco-Amis
ricaine, sont des imposteurs toujours, car jamais nos
Médecins ne sortent de leurs bureaux de consulfaH="7
pour soigner les femmes malades.

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rog
Cie Chimique Franco-Américaine, env

Soc, pour une boîte ou $8.50 pour six be
bien soin de faire enregistrer votre lettr
de l'argent, et vous recevrez, par le retour
les véritables Pilules Rouges. >

Adresses toutes vos letfress CIB |
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Tabac Canadien Rouge Quesnel Balsamique

Le plus riche on du Dr. PICAULT.

arôme. Le vrai spécifique contre Is toux,
9  Leplusagréatio le rhume, l‘asthme, les orpressions » sm €* à Fumer. d'estomac,etc, {| nan Sonal

Une seule dese soulage—quelques coavooe D
Bees doses guérissent. 25c. la vouteille,

LE PAQUET. }; J05, CCNlh,.1, Pharmacien,
Tore 1475 Rue Notre-Damç. Montréal. CO YEARS"

Fu Estayez-lo: = —- EXPERIENCE Vous l'adopterez 1

ROUGE
Tabacs en Feuilles sevése,LA y QUESNEL

Nous avons un astortiment considérable
das mailieurs. sortes de Tabacs en .
Feuilles, er: Roles et on Menottes. Nous
Invitons le commerce à demander Prix
st Echantillons. ;1 val LL
LABRECQUE à PELLERIN

4 MEGOCIANTS EN GROS
415 roe Ontario Est, MONTREAL, Cznada,    
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ONTARIO WIND ENGINZ & PUMP CO., LTD.
238 RUIET-PLUL 2 >

S'amcens iv re Journal.

L'Engin des™ cultivaicurs,
Stickney c'est le plus part, toujours.

l’eau, presse le foin, coupe le fourrage, -
scie le bois, etc,
qualités supérieures aux autres,

es moulins à vent pour

“le

11 bat, moud le grain, pompe

I est rempli de

manufacturons aussi

charpente en acier,

ve que vous désirez ;
vatalogue,
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Glissons pas |.

 

J'aurais voulu que les blessés
lus tués des batailles d'hier,
hommes, femmes, soldats, en-
fants... que tous ceux, amis ou
ennemis qui, à un titre quel-
conque, paerint de leur sang
rouge «tui.n français la note
tic la majorit: blocärde fussent
1à, dans un coin de la Chambre
pendant là sance historique

Je mefigugs le pauvre.
yèux fises .. 14 4... LUNSeUr
jaune et goguenard, qui fai-
saient des pirouettes el des ga-
léjades à la tribune. ‘
—C’est celui-là…? aurait de-

mandé la jeunefille fusillée au
café... ou ce vieillard de 72 ans
criblé de coups de baïonnettes
dont on lui mit à nule pou-
mon gauche.., ou le petit Victor
Granger, peureusement blotti
-derviére une caisse de fleurs et
traversé à bout portant par
une balle de revolver d'ordon-
nance, ; ’
—Oui— aurait répondu le po-

licier, celui qu’on assomma a-
vee des pavés, pendant qu'il es
sayait de se sauver a la nage...
oui... c’est celui-là, c’est mon
chef... celui qui s'intitule ‘le
premier des flics” et le protec-
teur des “dames génises”.
Et tous ces malheureux de-

vant cette Chambre, plate et
Peureuse, auraient eu l’âpre vi-
sion quela majorité—leur mea|

  

 

jorité, hélas! — ge moquait
d'eux que c’était la comédie
géante.… ius “sina ile fres
attendant anxieusement Jes
phrases À applaudir…. cher-
chant dans les yeux du patron,
la certitude qu’il avait encore,
dans «on sac un coup de pied
bas inédit, un croc-enjambe in-
connu, pour conserver le cale-
çon dela présidence, jusqu'à |
l’époque bénie des vacances. i
ls auraient eu cette vision. |

là, car“ il n’était pas possible
d’en avoir une autre.
Ouvriers qui avez donné vo-

tre vic pour la défense de vos
intérêts essentiels et qui gisez
maintenant, la pean trouée de
balles françaises dans votre
mansarde de gueux...
Soldats, qui avez assumé la

terrible responsabilité de la ré-
volte et qui, au soir de l’émeu
te... A cette heure où la nuit ra-
mène lb silence, entendiez cer-
tainement au fond de vos âmes
d’anxieuses questions...

, Tous les intéréts de second or-

 

Et, lorsqu’il a agi, il a fait ce“du À raliaitfaire:
Alorsge qubi

vous, bafusites et sû
du Maize. a
Et 1? ajsute: .
“Nous saurohsce soir si le

Parlement de la France est com
Posé de couards imbéciles ou du
rpublicuins conscients.
su ‘’Lanterne , elle surtout,

‘était uniquernent inquiete (our
la sanes dluer, et, sans ver-
guet, «lle à coutié à tous les

, échos la proiunueus ue sa coli-
que. Fallait-H qu'elle eut peur,
car enfin il n’y avait rien a
craindre. oh! absolument rien
songez donc... 104 de majorité !
Cette après-midi, ln Chambre

entendra les explications du
gouvernement et se prononce-
ra sur ses actes. Débat redou-
table, qui commande a tous un
effort de bonne foi et d» coura-
ge. Comment les républicains
s'y comporteront-ils?
Nous les supplions d’oublier,

en ces tragiques circonstances,

dre. …
…Second ordre! Vous compre

nez? C'est délicieux!...
L'immense flaque de sang elle

méme... second ordre! ... acces-
soire!…
Au fond, ce que le massacre

leur est égal aux députés blo-
cards!... :
Les ‘15,000 pauvres francs se-

ront-ils compromis, ou pas com
promis?
Le chef ‘assiette-beurrier” se-

ra-t-il encore le généreux Cle-
menceau, ou faudre-t-il, à dan-
gereuse perspective, recommen-
oer un nouveau flirt avec un
autre?
Et quel sera cet autre?
Tout, absolument tout est là,

et, seul à seul, entre la poire et
un‘ bon cigare, chacun de ces
messieurs l’avouerait…
Quant aux méridionaux qui

se sont fait tuer? Les imbéciles
fallait pas qu’ils y aillent!
Les polixers et les soldats as-

sommés? Bah! ils sont fait
pour cal..,
Une province entière, divisée

et ruinée… Peuh!.…les députés
sont à Paris où les excellents
restaurants abondent.
La seule question est de no

pas glisser dans le sang. …
Lisez attentivemmnt la séan-

ce, et vous verrez qu’elle a te
nu tout entière dans cette abo-
minable préoccupation.
Ce n’était pas la France, la

Mère, pleurant à chaudes lar-

;
vous Plaines:| ; :ds ‘hdes années de travail et après

Les hommessont ve
impuissants ="

LE Sais

[BELLE COMPLEXIO:S
ROVELE

: GRATUITEMENT
 

   
     

j DES soute tua, !
Lis ractions ot rocettes pour ;

Viteiur Une compitalon parfai-
à sontles secrets longtemps

‘gardés chez les ORIENTAUX
st les GRECS,
Nous l'avons obtenu après

 

de grandes dépenses. C’est la
méthode en usage chez les plus
belles femmes d Europe,
Des centaires d'Américaines

qui en font maintenant usage
ont exprimé leur plaisir et leur
satisfaction.
Le secret est. facile & compren-

dre et il vous sauvera les dé-
penses de crèmes, cosmétiques,
et gardera votre peau des bou-
tons et du mauvais teint. Il
vadt à lui seul, plusièurs fois
dons de nous envoyer pourla
bague dont nous parlons ail-
leurs,
Nous vous vendons cette ba-

gue avec peu de profit sur le
prix coûtant. Notre prix est
moitié moindre que celui des au
tres maisons. La recette est
donnée gratuitement avec cha-
que bague,
C’est un diamant en rose, dont

le brillant est absolument ga-
ranti, très délicat, monté en or,
que votre bijoutier ne vous ven-
drait pas moins de $2.00.
Nous vous envoyons cette re-

cette gratis sur reçu de votre
ordre pour une bague ot 82.00
en mandat-poste, timbres ou
billets. Envoyez votre ordre a-
vant que notre assortiment
soit épuisé, .
Cette offre n’est faite que

Pour un temps limité et seule-
ment dans un but d'annonce
pour …—annorcer ct introduire
nos marcäandises,
Envoyez tout de suite tandis

qu’il en est temps encore.
T. C. MOSELEY,

82 rue—Est—et 23e rue,
New-York, City.

GRATIS pour les femmes
pour collecter des noms et ven-
dre nos. nouveautés, nous don-
nons de belles primes. Envoyez
vos noms aujourd’hui pour nos

 
vez aujourd’hui. Adressez FE. C.
sp  Fuourspredop ‘ATTASON
Primes 32e et Er, fu NOM
York, Ciiy.  

 

 

Dans la lutte contre la mala-
die, à moins qu'ils ne s’at-

!
LO UNE .

{Cutie beautéest plus désira- i
ble qu tre Bele complexion et!
des bfoux élégants, UNE OP. : La partie inférieure du foyer est la plupart du{ORT TE LOUR TOUTES ! temps critièrement ou partiellement remplie avec desLES 3 MES IYOBTENIR| cendres éteiutes, laissant le charbon ardent dans laLES DECX, Jenun temps li| partie supérieure. Le résultat est que la partic

 

. FOURNAISESnouveaux plans de gros béné- ; re .fices avec peu de travail. Ecri- RADIATEURS,

v'ts les matérinux néces:alres à cette fin,

POUR LES COUVERTURES

!

   

   

HINE
FURNACE
FOYER INCASSABLE   

    
    

    
        

supérieure se dilute beaucoup plus que la partie
inférieure,

  
  
      

Cettedilatation inégale est trop forte pour
u’un foyer d'uue seule pièce puisse résister.
‘ôt ou tard il se fendra, ce qui laissera

échapper beaucoup de chaleur très
précieuse et un gaz désagréable.
Mais le foyer de la Sunshine" est

construit de façon À icetineon.
vénient, Il est en deux sections. Celle

|} du haut se dilate autant que néces-

     

       

  

  
 

   
saire, indépendamment decelle du bas.

fi Quand elle est refroidie, elle se
contracte et reprend sa ition
normale, s'ajustant parfaitement

À dans la section inférieure,
ÿ Ce foyer en deux morceaux,fort,

J incassable, ne perdant ni gaz, ni
chaleur, constitue l’un des avan-
tages essentiels de la ‘Sunshine,

Si votre mnrchand local n'a pas 1a “Sunshine”
en magnsin, écrivez-nous directementpour notre
BROCHURE GRATUITE,

MCClarys ”
PA GOUIN

JAGENT LOCAL

Geo. Morrissette
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3537 DU PLATON
TROIS-RIVIERES
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PLOMBIER, FERBLANTIER,

f GAZIER ET COUVREUR

BAgent pour le Gaz
; Acetylene
SPECIAL ITE :

Pour la pose d’Appareils de chauffage à Eau chaudeVapeur et Air chaud eH)
VOIR EN MAGASIN LES

BAINS, CLOSET3

0

AGENT

ET PLAFOND METALLIQUES
TORONTO =

 

 taquent à la cause sui-
vante.

 

Traiter les pellicules et la chu-
to des cheveux avec des huiles

|

I

 ——
Populations froissées, piéti- mes sur les cadavres tout

nées, qui avez cru aux députés | chauds de ses enfants. C'était
des Loges... qui les avez élus. ‘comme à l'Olympia, de savoir
qui leur avez permis de verser si le vieil- acrobate rompant
le sang des catholiques, et do devant les passes de Millerand
voler à pleines mains l’argent  pirouettant, se dérobant, ne re-
des églises ct des pauvres.

|

tomberait pas à la fin sur ses
vous n’êtes tous, dans ce débat deux pattes avec ‘un rictus de
que l’accessoire. {clown victorieux: ‘‘Messieurs...
Votæe misère? accessoire! …| Mesdames... pas nlus Hficile
Lisez donc les journaux blo-; que cela! Si le Nord veut en tà-

cards!.., M. Maujan dans le « ter.”
Radical, écrivait à l’heure où* Après les tonneaux, la bette-
éclataient les premiers coups rave!
de fusiisà Narbonne et a Cette séance était triste, com-
Montpellier: “Cette histoire |me une chose de décadence...Les
qui nous angoissa pendant ces, députés, piteux, honteux, tout
dernières semaines finit en éclat petits sur l’immense place de
de rire! ! la Concorde donnaient l’im-
Cornély, dans le “Siécle” ba- pressionde sentir sur eux pleu-

dinait hier, agréablement...Clé- rer I’'Histoire. Cane
menœau, étant médecin aurait|_ Et moi, en les voyant passer,
dû prendre les précautions né-|je répétais instinctivement la

 

cessaires…

—

trousses, boîte À

!

phrase supprimée partout: Que
Pansements, etc... Dieu pro la France!
…Bérenger, dans l’Action a PIERRE L’ERMITE.
fout approuvé, et hautla
main: _……

 

‘Lorsque M. Clemenceau a
commencé d’agir, il était temps TEIN  i

!

ou iritants avéc lesquelles Jes |
germes parasites prospèreront,!
C'est essayer de vider l’océan
Pour cmpêcher la marée de :
monter.
Vous ne pouvez accomplir une

guérison satisfaisante, sans
bien connaître la cause fonda-
mentale du mal.
Vous devez tuer le germes des

Pellicules, et New hro’s Herpicz-
de a été particulièrement fait
dans ce but.
Quand les embryons sont dé-

truits, il ne reste plus aux che-
veux qu’à croître luxurieuse
ment. …
Vendu chez tous Jes pharma-

ciens. Envoyez 10 cte en timbres
pour un échantillon, à The
Herpicide Co., Détroit, Mich.R.
W. WILLIAMS, agent spécial,
Trois-Rivières. Deux prix: 50
cts et $1.00 la bouteille.

  

HUMATISMEBirtquelaves I'Elixir Anti-Rhumati ue du DpptenhComtols, qui faitq une spécial du Traltementdu Rhumotione ori——2FrEeepire,Macentaire, Gotlteux, aril que
A Te

à

voi hi Als Dr JOSEPHCOMTOI, 1630 rue Bt-Jacques, angle de la rueAtwatertatoosConsolation chez fol, à domicile ou par correspondance. +

 

     

         
         

 

1®Les plus belles Serges qu'il y ait sur Je marché Canadien,
sous le rapport de le Neuveanié, de la Qualité, de la Durée.

Les mots: Serge Votsman & Bicnbeim seui fissés dans Ia Heière de l'étoile,
N'acceplez pasde substitution | foursomepio gro sur.®SEE

E
E

  
  
  et Fournitures

Pour Taillenrg2u Canada.
®A. McDOUGALL & CIE, . # 196 RUE MeGILL, MONTREAL, Canada.
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Echos dec la ville

et du district

Nous croyons devuir attirer
l'attention du Conseil de Ville

et du cumité local d’hygiène
sur le fait qu’un grand nombre
de personnes vont déposer des

déchets à l'extrémité ouest de

la rue Notre-Dame. C'est une

chose qu'on ne devrait pas tolé

rer dans une ville comme la nû-

tre. .

ll y a un endroit pourjeter

les déchets et le conseil devrait
donner des ordres très sévères
pour empêcher qu’on manque
aux règlements.

  

Lundi, à Ste-Anne dela Pé
rgde, les contribuables ont rati-
fiél’octroi d’uxx Rega He $5,
voté par le conseil de cette pa-
roisse pour aider les MM.Bou-
langer À reconstruire leur ma-
nufacture de h'scuits qui a été
détruite par un incendie il y à
quelque temps.

 

Une famille de Bohémiens est

oampée depuis quelques jours
au moulin à Vent, probable-
ment en villégiature!
 

M. Urbain Ledoux, autrefois
consul américain dans notre
ville, est revenu aux Etats-Unis
après avoir été quatre ans con-
sul à Prague.

ll est question, à Nicolet,d’é-
clairer la ville au moyen de l’é-
lectricité. La proposition en a
été faite an consoil de ville par
M. L.‘N. D. Houde, hôtelier.

Mademoiselle Allard, de St-
François du Lac était de pas.
sage aux Trois-Rivières, hier.

M. François Lajoie, de cette
ville, ot M. Albert Grenier, de
Grand’Mère, viennent d'être ad-
mis à l'étude du droit.

U y aura séance du Conseil
de Ville lundi prochain. C’est
à cette séance que les nouveaux
élus seront assermentés,
 

M. J. E. Turgeon, gérant de
la Banque d'Hochelaga à Loui-
reville était de passage aux
Trois-Rivières hier.
\ -—
Nous vous invitons à venir

visiter notre assortiment re
chaussures Invictus, qui sont
reconnues comme la meilleure
marque sur le marché aujour-
d’hui. GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame.
 

Le vapeur Glacial, propriété
de la ville, à subi des répara-
tions assez inportantes. On lui
à fait fnire toilette neuve.
On a cu l'excellente idée do

poser une couverture surle der-
nier pont, ce qui est une grande
amélioration pour les chaudes
journées d'été.

Meubles de salon de toute va-
leur et de enut prix chez Lau-

rin & Cie
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Les « r...rs prow.pour
le. grandes cour-rs au trot et

i. Parole, les by et la jui ‘et

euVLdi, re

a
len aa? LUX

soit Musliont..t ..!

minées; la piste est dans un &

tay parfait et les coursiers sont

en magnifique condition; les en-

trées de chevaux se font nom-

breus:s et nul doute que nous

aurozs cette année un spectacle

surpussant de Inaucoup tout co

que Lous avons déjà eu ic.

Vu qu'aucun évencrent de co

genre ue doit se produire au

Pare + elmimier de Montréal,

ontte annee, plusieurs L.oycns

Utes Cos Trois wont

on un etry que ro mocnra-

mandons tout spreiniciaent à

l'attention du public. Les pro-

moteurs

 

mes considérables pousfaire de

notre piste le plus beau champ

de courses de la Province. .

Les Directs ars se sont aussw

assurés du concours des meil-

leurs trotteurs canadiens et a

méricains en offrant en bourses

la jolte somme de $1350.00.Plu-

pleurs  coursiers très célèbres

sont déià enrérisirés, tels que

Lizzie Muscovit, George Ste-

vins. Hochelaga Boy, Jude,

Jim X, Major Brino, Lizz

McCord et, ‘‘the last but not

the least” major B. O., sera

ici dimanche soir. M. Pickls, le

représentant du ‘Newport

Stock farm'i a aussi retenu des

places d’écurie sur le champ des

courses, pour deux chars com-
plets des meilleurs chevaux de
la nouvells Angleterre, en sorte

que nous avions bien raison de

dire plus hant, nu'il nous se-
sait donné
nul autre pareil.
Une lutte particulièrement in-

téressante entre toute, aura
lieu surtout dans le grand
“free for all” pour laquelle la
jolie bourse de $500 a été of-
forte, entre les chevaux sui-
vants: Majur Brino, apparte-
nant à M. Jos. Girard de
Montréal; Major B. O. proprié-
té de M. Max. Clément de Qué
hee, Lizzie McCord la fameuse
ambleuse de il, Thos, Brisson
de Montréal, et Joe Lisco, re-
cord 2.09 le nouveau cheval de
M. Domino Houde de Nicolet,
et plusicurs autres dont les
noms nous échappent.
Lus amateurs de Montréal et

de Québec vont assister en
grand nombre à cette réunion,
afin d'éure témoins de la premià
re grands bataille que vont se
livrer cette année, les fameux
major B.‘ O., Major Brino et
Lizzie McCord, les trois cham-
pions del’année 1906.
Espérons que les sportmen du

District des Trois-Rivières recon
naitront commeles années pas-
sées les sacrifices que font les
promoteurs de cette entreprise
pour la mener à bonne fin, et
assisteront a1 grand nombre à
cette belle réunion.

PROGRAMME

17 juillet 1907

10.—3.00 Trot et amble $100.
20.—2.22 Trot, ve 200,00
30—2.16 Trot et, amble 200.00

18 juillet 1907
40 —2.30 Trot et amble 150.00
50—2.20 Do - 500.00
60 Bourse ouverte 500.00

Les pools seront en vente
tous les soirs à l'Hôtel Com-
mercial et sur le terrain des
courses.

 

PERDU—dimanche
juillet, sur le Boulevard, un
bracelet en or ct amethyste.
Prière de rapporter au bureau
du “Trifluvien”, 2fa

soir, 7

Mademoiselle Ida Bailly, de
Champlain, est en visite chez
Mesdemoieclles Taflnmme.
a

La visite des diverses fanfares
qui viendront prendre part au
FestivalMusical de dimanche
nous amènera trois excursion:

St-Hyacinthe, Sherbrooke et
St-Jean.

 

Magnifique assortiment de
cols et cravates chez Bondy ‘&
Beaular. La"plus grande variété et toutes de première qualité.
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de V(nir. vise n’ont |

pas craint de dépenser des som-,

ici uuiispectacle à!

. an msTea0 | 

Vous trouverez toujours wi
muytliique choix de tweeds et
hurdes faites chez Bondy &
Beaulac, à des prix vraiment é
tonnants
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EXCURSION DE COLONS,
au Lac St-Jean, MARDI lesld

août prochain.
Départ de Québec à 8.15 a.m.

Prix du passage $1.50 de Qué-

bec à Roberval et .retour 2èm

clasee. Des billets de 1ère classe

au taux de $2.50 aller et re-

tour seront vendus avant le

jour de l’excursion aux cultiva-

teurs seulement.
Les membres de Québes de la

Société de Coloriisation du lac

St-Jean qui auront payé leurs

souscriptions pour l'année cou

vante (1907-1908 ) auront droit

d'acheter leurs billets de pre-

mière classe au ‘taux de 82.50.
Les billets seront bons pour

le retour dans l’intervalle d> 30

jours après la date du départ

de cette excursion.
Les Dames peuvent aussi faire

partie du Noyage. Les enfants

de 5 ans rt au-dessus paient le

plein prix du billet d’excursion
RENE DUPONT,

Agent de Colonisation,Che-

min de fer de Québec & Lac St-
Jean. Québec.

CHEMIN DE

  

 

Si vous voulez avoir une
maison confortable et avoir
totes vos aises, faites vos a
chats de meubles chez Alph
Lanrin & Cie, Les meubles eque
vof cette gpaison ont LoUtes

les qualités qu’an puisse désirer
 

 

Louiseville, 10—L’élection des
commissaires d'écoles s’est faite
hier, de la façon la plus paisi-
ble du monde.
M. L. A. Vobort a été choisi

en remplacement de M. Maxime
Damphousse, et M. Arthur Mi-
lot en remplacement de M. Oli-
vier Caron.
Pour la municipalité scolaire

de la paroisse St-Antoine de la
Rivière du Loup No 1, M. F-
douard  Frigon n été élu au
siège occupé auparavant par
M. Arthur Cloutier evM. Sévè-
re Robert à celui de M. Alfred
Béland.
—Ai St-Léon, M. Hormisdas

Mayrand, M. P., à été réélu a
l'unanimité des suffrages, mem-
bre du‘ bureau des Commissai-
res d'écoles.
 

M. le Dr N. Lambert, coroner
est allé à la Matawin samedi
dernier pour tenir une enqnâ-
te sur le corps de William alis
Joseph Bélanger dit Tourville,
noyé acridentellement le prin-
temps dernier.

Ledéfunt s’est noyé surla ri-
vière Matawin en bas du rapide
Grand Castor et le cadavre a é-
té retrouvé À l’enfiroït ap:
la Clef sur la même rivière,par
la garde-feu Charles Landry
qui a averti le ‘coroner.
On a pu établir son identité

pardivers objets et des papiers
trouvés dans les poches du dé-
funt.
Le cadavre a été exposé dans

le charnier à Grand’Mère.
Bélanger dit Tourville doit

être originaire d’Yamachiche
ou de Louiseville, mais malgré

il a été impossible de retrouver
sa famille.

T1 s’est noyé dans la nuit du
19 au 20 avril dernier. -
M. le Coroner Lambert a en

sa possession les papiers ot ob-
jets qui ont aidé à l’identifica-
tion.

 

Tout le monde s'accorde à‘di-
re que chez GUILBERT &MA-
GNY, c'est la meilleure place
de la ville pour se chausser à
son goût. ls vendent à un seul
prix. 152:rue Notre-Dame,

iw ve Le LINIMENTMINARDguë-

toutes les recherches du coroner |

 

RIM-RIME
COMPLETS, PARDESSUS

Etc, de première qualité. Assor-

timent varié à des prix modérés.

CHAPEAUX BUCKLEY

de toutes les formes, les meilleurs

pour la durée et l'apparen:e.

Grand choix de Cols, Cra-

vates, Articles de Tol-

lette, Etc.

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et

Des Forges

 

Ste-Sophie de Léviard .—10
jushici—oe 9 Gu courant M.
Zenoonile GrimarG conduisait
À lautel Marku.cis-lle -Marie
Ange Caron, de Ste-Emélie de
Lotbinière,
—Ou annonce pour mardi

prochain, le mariage de M.
Léon Neault, fils, avec Made-
moiselle Yvonne Michel.
—Le 6, ont eu lieu les funé-

railles de Dame François Cour-
teau, née Poméla Baril, décédée
le 5, munie des sacrements de
l'église.
La levée du corps fut faite

par M. le curé P, G. Brunelle,
assisté du Rév. M. A. Demers,
vicaire de Drummondville et‘du
Rév, Messire Durocher, curé de
Ste-Marie.
Le service fut chanté par le

Rév. M. N. Lessard, assisté des
Rds MM. Demers et Durocher,
comme diacre et sous-diacre, M.
la curé Brunelle assistait au
chœur.
Le chæur de chant aidé de

plusieurs séminaristes de Nico-
let et des Trois-Rivières a très
bien rendu la messe des morts.
Cendoléances à In famille.

 

a «t dimanche qu’a lieui le
Festival Musical organisé par
l’Union Musicale. Plusieurs
co-ps'doremsique de l'étra nger

vicndront ici.
Ce sera cortainement une oc-

casion unique pour nous de
comparerles diverses bandes de
la
belle musicne, …
Les Zovons Ce tte ville

prendront part à In fête ainst
que caux de © t-Hyceinthe. TI
est assez pro!:alle que le corps
des Zounves de Québec viend:a
lui aussi.

  

Comme nos lecteurs le suvent
le conseil a acheté une ambu-
lance pour en faire don à l’Hô-
pital St-Joseph de cette ville.
M. le Dr Georges Bourgeois

s’est chargé d'obtenir des sous-
criptions des principaux citoy-
ens pour l’achat d’un cheval et
d'un harnais. Ce
La souscription est à peu

près terminée, il ne manque que
quelques piastres pour complé-
ter le montant nécessaire.
Une voiture d’ambulance é-

tait nécessaire pour une ville
comme la nôtre, aussi tous
ceux qui ont contribué à en fai.
re obtenir une ont-ils droit à
des rämerciements et À des féli-
licitations.

Ie plus bel assortiment de
chaussures de la v lle, en vente
chez GUILBERT & MAGNY,
152 Notre-Dame. Tin seul pri.
 

Les travaux de construction
du chemin de Fer de Québec à
la Tuque sont poussés avec une
grande activité cet été,‘ afin de
terminer la ligne dès l’automne
On dit que par entente avec

les autorités du Grand-Tronc
Pacifiquè, un grand nombre
d’ouvriers  e r-‘*e dernière
compagnie travaillent sur le
chemin du, Lac St-Jean, qui fa-
cilitera .de beaucorn la cons
truction du Grand-Trone-Paci-
fique, en rendant les communi- rit lee Rhumessy:

ar
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cations faciles.pour le transport
du matériel et des provisions.
 

Province ot d'entendre de '

 

 

Argent à Prôter

Argent à prêter par
gros ou petits mon-

tants, à la ville ou à

acampagne. Condi-
tions faciles. 8'a-

dresser à L.P. MER-

CIER, Notaire, No. 17,

rue Alexandre, Trols-

Rivières 7-5—

  

L’élection de M- Philippe Bel
lefeuillé comme échevin a été
contestée. On invoque le man-
que de qualification.

Les autorités du Pacifique
n’en sont pas encore venues à
une entente avec les débar-
deurs de Québec, ce qui pour-
rait fort bien les décider à re
monter jusqu’à notre ville pour
le déchargement de leurs vais-
seaux. we
Notre port semble-t-il, de-

vrait leur donner toutes les
garanties désirables à tous les
points de vue, Nous avons
maintenant assez de quais pour
les satisfaire et les débardeurs
de motre ville, libres de toute
attache aux unions étrangères
se sone toujours montrés ra
sonnables.
Notre Chambre dé Commerce

ne devrait-elle pas s’occuper de
représenter ces avantages aux
&utorités du Pacifique,

 

 

Province de Québec,
District des Truis-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 100, ve

Hilaire Paquin cultivateur de
la paroisse St-Alexis des Monts

. Demandeur,
vs }

Alexis Carbonneau et Josa-
phat, Milot, marchands.de St-
St-Alexis des Monts, District
de Trois-Rivières,

Et . we
Ambrose L. Kent et Alphon-

se Turcotte, tous deux compta~
bles des cité et District de
Montréal faisant affaires en-
semble en société sous la raison
sociale de Kent et Turcotte en
leur qualité de curateurs des
saphat Milot mis en cause.
dite Alexis Carbonneau et 'Jo-
..Il1 est ordonné anu Défendeur
Josaphat Milot de comparaitre
dang le mois. _…
Trois-Rivières, 25 juin, 1907.
ÉOTTINVILLE & DUMONT.

P. C. S.

  

=

SIROP DU DR FRED DRNERS.
POUR LES ENFANTS

  

Demandez toujours ce sirop
car c’est le meilleur pour lo
.gommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente
partout. Dépot, 1387 Rue St-
Laurent, Montréal.

  —————————

| "Lc LINIMENT MINARD gué-
rit la dipbtérie; |
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